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Personnages (2H, 1F) 

 
Thierry Lemaire, mari d’Amanda, 59 ans 

René Larose, voisin, 78 ans 

Amanda Lemaire, femme de Thierry, 52 ans 

 



 

Décor 

 
L’action se passe de nos jours, dans le salon d’Amanda et de Thierry. 

 

Il y a trois portes : la porte d’entrée de la maison (côté jardin), une qui mène 

à la cuisine (côté cour), une qui donne sur un couloir menant à leur chambre 
et à un escalier pour l’étage (fond de scène).  

 

Une fenêtre près de la porte d’entrée. 
 

Le mobilier doit inclure une commode avec téléphone, un canapé, deux 

fauteuils, une grande table, une table basse, des étagères avec des livres, une 
télévision, une chaîne hi-fi, une radio, un Ipad et un miroir près de la porte 

d’entrée. 

 

Une valise à l’entrée et un sac en plastique du magasin anglais Marks and 
Spencer près du canapé. 

 

 

Durée : 75 minutes environ 



 

Scène 1  

 
Salon décoré avec goût. Amanda, 52 ans, est affalée sur le canapé. Elle est 

en pyjama et robe de chambre, cheveux mal peignés, pieds nus et lunettes 

au nez. Elle est plongée dans son iPad.  

 
Thierry arrive par la porte de cuisine portant deux cartons. Il a 59 ans, est 

d’apparence sympathique, bien qu’un peu énervé. Il porte un pantalon noir 

et un pull. Il ouvre un carton, en sort des décorations de Noël. 
 

Amanda : Qu’est-ce que tu fais ?  

Thierry : Non, vraiment, tu dois me demander ?  
Amanda : On avait dit qu’on allait être cool cette année.  

Thierry : Il y a un minimum quand même, tu ne crois pas ? 

 

Thierry se met à décorer leur salon. 
 

Thierry : Tu vas m’aider ?  

Amanda : Ben oui. 
 

Elle se replonge dans son iPad. Thierry la regarde faire, énervé. 

 
Amanda : Alors la météo à Deauville... 

Thierry : Je m’en tape.  

Amanda : Tu dis ? 

Thierry : Tu crois que c’est l’urgence à la minute ?  
Amanda : (regardant son écran) Dix degrés dans le sud, les veinards...  

Thierry : (haussant la voix) Allô ? On revient sur Terre un peu ?  

Amanda : Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?  
Thierry : Est-ce qu’on a l’air prêt pour Noël à ton avis ? Est-ce que tu vois 

un décor de fête quelque part ? 

Amanda : On avait dit qu’on ne ferait pas le grand tralala cette année. 

 
On sonne à la porte.  

 

Amanda : Attends, je vais y aller. 
Thierry : Tu restes là. 

 

Thierry va ouvrir à René Larose qui entre, portable en main. C’est un 
homme de 78 ans encore très alerte, portant parka et écharpe. A peine est-il 

entré qu’il reçoit un appel sur son portable.  

 

René : Ah, je dois répondre, désolé.  
 

René sort, fermant la porte derrière lui.  

 
Thierry : Qu’est-ce qu’il veut ?  

Amanda : Qu’est-ce que j’en sais ? 

Thierry : (inspirant un bon coup) O.k., vas-y, dis-moi.  
Amanda : Quoi ?  

Thierry : Qu’est-ce qui s’est passé pendant mon absence ?  

Amanda : Ben rien, pourquoi tu me demandes ça ?  

Thierry : Si, si, il s’est passé quelque chose. Je quitte une femme habillée, 
avenante, qui me dit attention, chéri, ne perds pas ton passeport, si tu peux, 



 

achète-moi du thé, désolé mais j’étais trop à la bourre, et me voilà de retour 

et à toi qui, euh…  
Amanda : Qui quoi ?  

Thierry : Qui ne transpire pas la fête, dirons-nous. On ne se dit pas en te 

voyant mais oui bien sûr, demain soir c’est le réveillon ! Lendemain de fête 

peut-être, l’esprit brouillé, oh zut, j’ai oublié de prendre une douche. 
Amanda : Hein ?  

Thierry : Il est 15h, tu es au courant ? 

Amanda : On a dit qu’on allait passer les fêtes... 
Thierry : En pyjama ? Mais enfin Amanda, tu dérailles ou quoi ? 

Amanda : Mais c’est toi qui es bouché, on avait dit que sans les filles on en 

ferait moins ! 
Thierry : Des guirlandes, qui passe Noël sans ? 

 

Thierry prend tout un tas de guirlandes dans les bras. 

 
Thierry : Car, euh…  tu as saisi que Josiane allait passer tout à l’heure ?  

Amanda : Vraiment ? Dix fois seulement que je l’entends. 

Thierry : Tu penses donc aller t’habiller ?  
 

Amanda l’ignore. 

 
Thierry : Habillée pour recevoir ? Correctement ? Te coiffer ?  

Amanda : Mais c’est quoi cet interrogatoire ? Je veux juste avoir une idée 

du temps qu’il fait à Aix et à Deauville, et après je m’y mets. Content ? 

Rassuré ? 
 

On frappe à la porte. 

 
Thierry : C’est ouvert.  

 

René refait une apparition, son regard s’arrêtant une seconde sur Amanda 

qui a vraiment l’air de sortir du lit, lorsque son portable sonne à nouveau. 
Il s’éclipse.  

 

Thierry : Il y a des gens qui ont l’air d’être dans le coup, remarque, c’est 
beau à voir. Alors, si tu pouvais sortir une seconde de ton coma et me faire 

un petit résumé des réjouissances en vue. A part Josiane qui va passer tout à 

l’heure...  
Amanda : Encore elle ? Dis donc, tu essaies de me dire quelque chose ou 

quoi ? 

Thierry : Fiona ?  

Amanda : A toujours la grippe. Elle m’a appelée hier pour me dire qu’elle 
l’avait refilée à Marc et pour décommander, donc c’est foutu pour demain 

soir.  

Thierry : O.k.  
Amanda : Ce qui fait qu’on risque d’être l’un en face de l’autre pour le 

réveillon.  

Thierry : Toi et moi.  
Amanda : C’est ça, tous les deux, comme au début de notre machin.  

Thierry : Machin ?  

Amanda : Histoire. Rencontre. Mariage quoi. 

Thierry : Ouah, que ça fait du bien de revenir de Londres pour entendre ça ! 
C’est à cause des filles que tu agis comme ça ?  

Amanda : Hein ?  



 

Thierry : Parce qu’un Noël en plus petit comité peut encore être festif, je te 

signale.  
Amanda : Tu rigoles ? C’est moi qui te l’ai dit la première.  

Thierry : Oui mais quand même, le changement est un peu drastique, là. Je 

veux bien être cool, mais je me souviens qu’on avait un bel arbre au coin du 

mur l’année dernière, là, hum, rien, ça choque, désolé... Guirlandes colorées 
qui clignotaient à tout va partout ? Ah non, zut, rien encore en vue... Petits 

ornements à droite et à gauche, ouille... iPad rangé et enfoui, ah non... 

Marrons glacés présentés à l’entrée dans... 
Amanda : J’avais toute ta smala l’année dernière. Compare ce qui est 

comparable. 

Thierry : Smala ? 
Amanda : On était douze. Ta famille, les filles, c’était différent. Cette 

année, on reçoit moins de monde, même à la minute personne, donc il n’y a 

pas le feu, il n’y a pas de quoi s’énerver. Tu veux savoir le temps qu’il fait à 

Londres ? 
Thierry : Ah oui, ça me démange, car j’y étais il y a à peine cinq heures.  

Amanda : Il pleuvait déjà ? Car Londres et Paris aujourd’hui 

apparemment...  
 

Thierry, excédé, lui prend son iPad des mains. 

 
Amanda : Mais t’es pas bien.  

Thierry : Confisqué. 

Amanda : Tu peux... ? 

 
Il lui rend. 

 

Amanda : Dis donc, j’espère que tu vas prendre un peu sur toi dans les 
jours qui viennent, car il va falloir s’habituer.  

Thierry : A quoi ?  

Amanda : A ça.  

Thierry : Au néant ? 
Amanda : A un Noël sans gosses. Eh oui, dans les années qui viennent, je 

crois que ça risque de se reproduire. 

 
Grimace de Thierry. 

 

Amanda : Si c’est le premier, ce ne sera pas le dernier. En plus avec mon 
anniversaire le 17, ça fait deux fêtes coup sur coup, ce n’est pas de bol.  

 

Thierry grimace, n’a pas l’air de suivre son raisonnement. 

 
Amanda : Quand on vient me voir le 17 décembre, on ne se sent pas obligé 

de revenir me voir pour les fêtes une semaine après. Si j’avais pu naître le 

1er décembre, alors là ça aurait été différent... 
Thierry : Tu peux arrêter une seconde ? 

Amanda : Mais le 17...  

Thierry : Amanda ? 
Amanda : Quoi ? Pourquoi tu fais cette tronche ?  

Thierry : (à bout) Je fais cette tronche parce que je suis en plein extase.  

 

Il regarde autour de lui en hochant la tête. 
 



 

Thierry : Bosser comme un malade toute l’année, faire tout pour que mon 

épouse puisse travailler à mi-temps pour qu’elle ait le temps de nous 
préparer une ambiance pareille ? Cela interpelle, je ne te le cache pas. 

 

René revient. 

 
Thierry : Ah, monsieur Larose !  

René : Je vous en prie, appelez-moi René.  

Thierry : Et moi Thierry alors.  
René : Vous allez bien ?  

Thierry : Oui, oui, on est tellement cool cette année que ma femme a eu le 

temps de faire une étude comparative de la météo dans toutes les villes de 
France et d’ailleurs.  

Amanda : Ne l’écoutez pas, il ne sait pas ce qu’il dit. 

  

(Suite sur Amazon, http://www.amazon.fr/Christine-
Merchant/e/B010HD5E5K/ref=ntt_athr_dp_pel_1) 
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